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HOLLANDE BOIVIN 

SAVANE 

1 

L'aïeule 

Elle m'a légué savane 
moelleuse pâteuse noire 

lac sans fond entouré d'insectes 
invisibles mais bruyants 

aux tons secs brefs inquiétants 
les fruits les trembles 
et le lédon du Labrador 

que je fume à la limite du marécage 

Dans les volutes se dessine 
son chapeau de pailles blondes 

du champ vanné 

Entre reflets d'écorces 
et herbes à calumet 

l'eau mate cueille son visage 

Magicienne fragile 
elle me tend le secret des herbes 

mais le marécage m'enlise 
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2 

Couvaison 

Je dérive 
sur les algues flottantes 

ma tête 
épie les voyages 

des étoiles filantes 

Le noir descend 
me cale et le froid 

m'enserre 

Me parvient de loin 
le son des cathédrales de glace 

qui se heurtent 

Émerge 
un vaisseau d'ivoire 

j'embarque 

J'écris sur une écharpe de nuages 
des mots 

qui fondent 
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L'amant 

Des pas dans la savane 
l'odeur de la sphaigne 

Toi ? 

À tes pieds 
s'offre 

la blanche sanguinaire 

f 

Tu écartes les pétales 
mais la racine rouge 

t'accompagne 

De tes doigts pourpres 
tu dessines 

des obliques sur mon visage 
mes seins tu les encercles de pétales 

Je reprends le tubercule 
pour t'offrir un arbre à même ton corps 

les branches s'égarent aux épaules 
je te caresse 

nos feuillages se confondent 
je suis la terre où tu t'enracines 

( 

58 POÉSII •,/yv-


